
« Christ est ressuscité ! Il est vrai-
ment ressuscité ! » Cette phrase que 
nous reprenons dans nos maisons, nos 
salutations et nos offices au matin de 
Pâques, fait l’originalité de notre foi 
chrétienne. Seul le christianisme met 
en avant un Dieu capable d’incarner la 
vie de ses propres créatures, paradoxe 
en apparence avec sa toute-puissance. 
La résurrection du Christ, que nous 
annonçons, est l’accomplissement de 
cette incarnation divine par la mise en 
œuvre de l’Amour inconditionnel de 
Dieu.

Dans un contexte où les mesures 
contraignantes s’enchaînent, où la 
crainte nous accompagne au quoti-
dien, nous rencontrons des difficultés 
à nous approprier ce message de vie 
et d’espoir. Voici le défi qui nous est 
adressé, et quel défi : faire vivre cette 
Bonne Nouvelle dans nos vies, susci-

ter de nouveau des raisons de croire et 
construire le Royaume de Dieu dans 
notre monde !

Re-susciter, c’est prendre conscience 
de soi comme une créature vivante de 
Dieu… Porter attention à ses besoins, 
ses capacités, ses talents ; prendre le 
temps de s’écouter. C’est aussi réaliser 
ce qui fait vivre, ce qui fait aimer, ce 
qui fait du bien.

Re-susciter, c’est porter une voix de 
liberté, là où les propositions de loi 
visent davantage à soupçonner les 
croyant(e)s qu’à vivre une diversité 
enrichissante de convictions… C’est 
redire la force de l’écoute mutuelle 
pour initier des projets, davantage que 
les interdictions. Plus que jamais, nous 
avons l’occasion de briser les murs, si 
tentants à monter entre nous et nos 
prochain(e)s !

Re-susciter, c’est encore écouter la 
voix de la Création : « il n’y a pas de 
planète B »… Dieu nous a confié cet 
espace pour que nous y vivions et por-
tions du fruit. Le printemps est à nos 
portes, ouvrons-les (cela permet d’aé-
rer et libérer l’espace du virus si en-
vahissant !) et mettons le nez dehors. 
Observons ce qui se crée pour nous 
permettre de nous nourrir : les plantes 
foisonnent et se reproduisent, les in-
sectes pollinisateurs les favorisent, les 
animaux plus gros entrent dans les 
chaînes alimentaires, nous donnant 
environnement favorable et sources 
de protéines.

Christ est ressuscité, re-suscitons 
notre monde !

 
Arthur GERSTLÉ-JOLY
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Le paradoxe de la tenue « correcte » 
ou « professionnelle » 

« Tenue correcte exigée », « tenue 
professionnelle obligatoire »... La te-
nue professionnelle s’impose pour un 
entretien, un événement officiel ou 
mondain. Comment la définir pour 
un candidat à  un entretien d’em-
bauche ? On pense à un tailleur jupe 
ou pantalon pour les femmes et un 
costume-cravate pour les hommes.
Si le principal objectif d’un recruteur 
lors de l’entretien est de trouver le bon 
candidat, le plus en adéquation avec 
les compétences et les qualités atten-
dues, dans l’inconscient collectif la 
tenue participe à la détermination du 
choix. 

Or, si l’habit exprime en effet qui on 
est, s’il est révélateur de la personna-
lité, la tenue professionnelle telle que 

nous la connaissons ne permet pas 
d’apprécier cette personnalité.
D’abord parce que le port du tailleur 
ou d’une veste influence le comporte-
ment : nous n’avons pas la même at-
titude dans un vêtement décontracté. 
Ensuite parce qu’à l’habit on mesure 
le niveau social, la richesse ou les res-
ponsabilités. Le port du costume-cra-
vate ou du tailleur pousse celui ou 
celle qui le porte à adopter une atti-
tude à la hauteur de sa tenue, à revêtir 
une personnalité d’emprunt. On entre 
dans un jeu de rôle. On n’est plus soi-
même, mais celui ou celle que l’autre 
souhaite. 

Ce phénomène contribue  à fausser 
les relations entre les individus et in-
flue sur la vie privée autant que sur la 
vie professionnelle : de part et d’autre, 
souvent on n’est plus soi-même.
Dès lors, si l’on considère la tenue 

comme un indicateur de personnali-
té, il paraît important de ne pas faire 
jouer un rôle au candidat à l’entretien, 
de ne pas lui imposer un « déguise-
ment ».  

Autrement dit, si nous voulons décou-
vrir la vraie personnalité d’un indivi-
du, n’exigeons pas cette tenue soi-di-
sant « professionnelle », qui devient 
un déguisement. Ne faussons pas la 
rencontre. 

Les recruteurs ne doivent donc plus 
s’étonner de la différence entre le can-
didat reçu en entretien et le salarié 
embauché. Vous comprenez pourquoi 
certains se trompent sur les candidats 
lors de l’embauche. 

Le recruteur devrait laisser le candidat 
se présenter comme il est, et même 
l’y encourager. Et, dans la vie privée, 
nous devrions être plus souples dans 
l’attente consciente ou inconsciente 
de la tenue que nous supposons de 
rigueur, si  nous voulons découvrir la 
vraie personnalité de notre interlocu-
teur. 

Enfin, faut-il le rappeler ? Il n’y pas 
«  une », mais « des » tenues profes-
sionnelles. D’où il suit qu’indiquer 
«  tenue professionnelle exigée » ou 
« obligatoire », cela ne veut en réalité 
rien dire !

Le mois prochain, venez partager le 
paradoxe des mots.

Par Armand MALAPA

Les paradoxes de notre société

Le Billet d'Armand
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En ce mois :
Avril 2021

C’est le mois de la Passion et le mois de Pâques !

Et nous commencerons, le 1er avril, avec la célébration de la cène du Jeudi saint, que nous partagerons sur zoom avec la 
paroisse EPUF de Palaiseau. L’horaire (19h ou 20h) et les codes vous seront envoyés dès que nous les connaîtrons.
Le lendemain 2 avril, à 17h, nous aurons une célébration œcuménique du Vendredi saint en l’église catholique Sainte 
Bathilde à Châtenay-Malabry.
Enfin nous célébrerons le dimanche de Pâques au temple par un culte avec sainte cène, à 10h30, avec transmission si-
multanée à distance sur zoom.us.

Pour nos jeunes
La RéCat' (retraite des catéchumènes) ne pourra pas se tenir du 18 au 20 avril comme prévu (interdiction d’organiser des 
rassemblements jeunesse sur plusieurs jours). Elle se déroulera sur une journée consistoriale, le lundi 19 avril, de 10h à 
16h, à Boissy-Saint-Léger. Les participants seront avertis des détails de la rencontre.
La réunion du Club biblique, le dimanche 11 avril à 10h30, aura lieu en présence au temple. 
Malgré le confinement, les dates du “Grand coup” ont été maintenues aux 10 et 11 avril. Le format qui a été choisi est de 
séparer les louveteaux et les éclaireurs. Les louveteaux viendront uniquement le 10 avril, et les éclaireurs le 11 avril. Et le 
tout aura lieu en présentiel et en extérieur, dans le parc de la paroisse de Boissy St Léger.

Pour nos aînés… et les autres
Nous suspendons encore le « goûter de l’amitié », d’autant plus que le confinement vient d’être renforcé par les autorités. 
Mais nous comptons… sur les vaccins pour nous permettre la reprise de cette activité !

Pour tous
Nos activités régulières (groupe biblique, atelier de théologie, café philo) se poursuivent sur zoom.us, sauf 
pour l’Atelier de théologie qui se déroule dans le bureau du pasteur un samedi par mois à 10h30.
Pour le Groupe biblique : ID de réunion : 849 9319 4462 - Code secret : 906584
Pour le Café philo : demander les codes à piettreb@yahoo.fr
N’hésitez pas à demander les codes et à nous rejoindre !

Nos cultes
Nos cultes se déroulent à la fois en présence et à distance, grâce à un nouvel équipement et au zèle de nos techniciens 
bénévoles ! Vous en trouverez les codes sur l’accueil du site www.epuf-robinson.org

Prière de vous signaler à notre secrétaire du Conseil Presbytéral, tableronde2@yahoo.fr, si vous ne recevez pas régulière-
ment nos informations par mail concernant notamment les réunions et événements sur zoom.

Dans nos familles

En hommage à Bernard et Geneviève Darrigrand qui nous ont quittés le mois dernier, selon le vœu de la famille nous 
pouvons apporter un soutien financier à : 
Association Saint Raphaël (protection de l’enfance et lutte contre les exclusions) 
2 Place du Carrousel, 92160 Antony. 
Site web : https://www.associationsaintraphaelantony.com/home
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Sébastien Ramangason nous a pro-
posé une méditation sur la réunion 
de prière : de quoi avons-nous besoin 
pendant la prière ? que demander ?

Le CP s’est penché ensuite sur le ca-
lendrier d’avril, et notamment sur les 
CÉLÉBRATIONS DE LA SEMAINE 
SAINTE : pour le repas du jeudi saint, 
en raison de la situation sanitaire il n’y 
aura pas de célébration conjointe pos-
sible avec d’autres paroisses ; pour le 
Vendredi saint, une célébration œcu-
ménique conjointe est prévue avec la 
paroisse de Ste-Bathilde (en prépara-
tion). 
Nous avons d’autre part rempli un 
planning des tâches du dimanche.
Parmi les « échos de la communau-
té », le CP s’est concentré sur les 
OBSÈQUES DE GENEVIÈVE ET 
BERNARD DARRIGRAND (40 per-
sonnes sur place et environ 95++ de 
connexions sur la version Zoom). 
Pour continuer à accompagner la fa-
mille, lors du culte du 14 mars, ainsi 
que dans Allô 702 d’avril, nous dé-
cidons d’intégrer des témoignages 
sur l’action de Geneviève et Bernard. 
Enfin, nous prévoyons une deuxième 
commémoration plus tard dans l’an-
née (date à définir).

Le dimanche 21 mars se tiennent les 
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES de nos 
associations cultuelle et culturelle. 
Nous faisons le point sur le rapport 
moral présenté par notre Président et 
sur l’organisation logistique de l’AG.
La préparation de la RECAT sur la 
prière (Carmes à Avon) sera en dis-
cussion à la Pastorale du jeudi 11 
mars  : en raison d’une interdiction 
portant sur les nuitées prévues, elle se 
fera via une sortie à Boissy Saint Léger.
Au chapitre de l’EGLISE VERTE, 
Marc Faba a fait état du changement 
en cours des ampoules électriques 
dans nos locaux : en changeant  seu-
lement 17 ampoules jusqu’ici, il a déjà 
fait baisser la consommation de 1300 
W à 157 W ! Il propose d’autre part 
un visuel « Église verte »  à afficher. 
Nous prévoyons un culte dédié à la 
démarche.

La Trésorière Véronique Cordey nous 
a informés sur les premiers dons reçus 
dans l’année (nous sommes en bonne 
voie). Elle a pris rendez-vous avec les 
équipes LOGEAS pour la clôture des 
comptes de 2020.

Nous avons ensuite abordé le sujet du 
CULTE À DISTANCE :

— Nous avons consulté un expert (re-
commandé par la fondation FLAM) 
pour optimiser notre installation.
— Les problèmes techniques : Marc 
Faba et Sébastien Ramangason ont 
testé le son : des réglages restent à 
faire. Un micro d’ambiance serait inté-
ressant. Pour faciliter la prise de vidéo, 
il faudrait acheter une caméra et ajou-
ter une lumière spot pour éclairer le 
pupitre (coût à prévoir : 2 800 € après 
déduction d’une subvention). Un de-
vis a été sollicité. Décision reportée au 
prochain Conseil.

— La retransmission : selon l’expert, 
une chaine YouTube est plus appro-
priée que Zoom (flux sortant uni-
quement, moins de bande-passante, 
décalage possible entre la vidéo et la 
retransmission). Mais se pose la ques-
tion des droits à l’image : tous les in-
tervenants sont-ils d’accord (même en 
accès limité/privé) ?

Marc Faba suit aussi la question d’une 
intervention sur le thermostat d’am-
biance dans la salle de culte, et du 
bruit inusité que fait l’appareil de ven-
tilation des toilettes. 
Antoine Jaulmes, de son côté, a par-
tagé les devis  pour la fabrication et la 
pose d’un totem (5500 €). Il a contacté 
la Mairie sur le projet.

Claire Duchesne évoque la CONVEN-
TION TRIPARTITE DE 12 ANS, en 
cours de rédaction  entre Centre de 
Robinson, la paroisse de Robinson et 
l’UNAC EPUdF.

Enfin Renée Piettre est désignée pour 
assurer l’interface avec le travail de se-
crétariat de Laurence Thiolon.
 

Renée PIETTRE

La chronique du Conseil Presbytéral

Conseil Presbytéral du 9 mars 2021

« La triste nouvelle au sujet de Ber-
nard et Geneviève me touche énor-
mément, car nous avons cheminé 
des années ensemble. J’ai apprécié 
la présidence de Bernard, écoutante 
et ferme à la fois et l’exigence mu-
sicale de Geneviève, leur droiture 
et leurs services. Ils ont été des té-
moins joyeux de l’Évangile. Mes 
pensées vont à leurs enfants… Je 
pense encore à la communauté de 
Robinson qui perd deux solides pi-
liers. »

Didier WEILL
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Un hommage de Magali Chabas, Présidente de l’Association Centre de Robinson

Bernard et Geneviève ont toujours été engagés dans la diaconie, en particulier à Robinson. C’est pourquoi je vais prendre 
l’angle de l’association Centre de Robinson (CDR) dont Bernard était membre depuis des années.
Nous revoyons en ce moment les conventions de l’association. À cette occasion, nous retrouvons la signature de Bernard 
dans de nombreux anciens textes, et son avis sur la répartition des charges a toujours été un must ! 
Bernard faisait toujours partie du Conseil de CDR. Lors de la dernière réunion par zoom en décembre, il n’a pas pu se 
connecter par ordinateur. Quand je l’ai appelé ensuite, il m’a dit : «  Pas de souci Magali, j’ai passé un bon moment avec 
Geneviève autour d’une boisson chaude », et on a enchaîné sur les sujets discutés en réunion. 
Robinson a des relations particulières avec CASP-ARAPEJ, l’association qui a ses bureaux du 92 dans la maison des Char-
milles. Ces relations datent d’une quarantaine d’années, et elles sont dues à l’engagement notamment de Bernard auprès 
de l’ARAPEJ, qui aide à la réinsertion des anciens détenus. Quand nous allions rencontrer les équipes du CASP-ARAPEJ, 
c’était toujours impressionnant de voir Bernard à l’aise dans les locaux et avec les salariés, de l’écouter rappeler l’évolution 
de l’association. Chaque fois il remettait dans le contexte de nos relations anciennes toutes les questions abordées, que la 
discussion porte sur des fuites d’eau ou sur des actions communes. La confiance était de mise et rappelée quel que soit 
l’interlocuteur. Bernard a longtemps fait partie du Conseil d’administration de l’ARAPEJ. 
Quant à Geneviève, si je me limite au seul point de vue de la diaconie, je rappellerai ses talents dans l’art floral. Souvent, 
avec d’autres paroissiennes férues de cet art, elle proposait fleurs et arrangements au petit marché de Noël ou pour les 
fêtes de Pâques et de fin d’année.
Je retiendrai de Bernard, pour l’association CDR, son optimisme et sa façon de dire qu’il y a toujours une solution. 
À titre personnel, j’ajoute que la voix de Bernard et Geneviève pendant les cantiques me manque déjà.

Un témoignage de Françoise Lauraine

C’est une amitié de 40 ans que je n’oublierai jamais, comme le visage souriant, l’élégance et la franchise simple de Ge-
neviève Darrigand lorsque je l’accueillis dans mon bureau de chef d’établissement, nouvellement nommée à Antony en 
1981. Elle avait souhaité, en tant que mère d’élèves et représentante d’une fédération de parents, me rencontrer. 
Je lui confiai que c’était avec regret et pour des raisons familiales et de santé que j’avais accepté ce poste. Mon ancien 
établissement comblait ma passion de chercher les moyens d’aider à tirer une majorité d’élèves des difficultés sociales et 
pédagogiques. La population d’Antony semblait avoir moins besoin de moi.
Geneviève me dit avec son gentil sourire de venir chez elle un samedi avec mon mari pour mieux nous connaître, et fa-
voriser mon installation. Ce fut le point de départ d’une amitié sans faille qui nous lia depuis.
La famille de Geneviève et de Bernard comprend six enfants. L’aîné, Thierry, nous accueillit dans la maison de ses parents 
à Saint-Malo, pour que je puisse me reposer après une opération de néphrectomie. Nous avons partagé la joie du mariage 
de Florence, la fille aînée, à Pédeboscq en Béarn, puis ceux d’Arielle et d’Annick (dont je partage le goût pour le violon). 
Je me suis réjouie aussi de la brillante soutenance de thèse de médecine de Carole. Enfin ce fut le mariage de Michaël, et 
je ne peux citer les nombreux petits-enfants dont la naissance nous a par la suite réjouis.
Geneviève et Bernard furent mes parrains lorsque j’ai rejoint la communauté protestante, après qu’ils m’eurent invitée au 
culte. Ils me présentèrent à Paul Ricœur, avec qui nous avions des connaissances en commun. C’est encore Geneviève qui 
me mit en relation avec Isabelle Pierron, l’ancien pasteur, et me donna le numéro de téléphone de Philippe Kabongo le 
jour où je décidai de rejoindre le protestantisme.
Nous devînmes toujours plus proches et ma gorge se serre quand je pense à la générosité de ce couple et à leurs multiples 
activités sociales, en particulier à la présence modératrice de Bernard dans le conseil d’administration de mon établisse-
ment en tant que membre coopté, et aux contributions artistiques de Geneviève à la vie de la paroisse et à la nôtre.
Puissent ces amis si proches se métamorphoser en Philémon et Baucis, en deux arbres jumeaux dont les feuillages s’en-
trelacent et nous rafraîchissent de leur tendresse. 

QUELQUES TÉMOIGNAGES SUR 
BERNARD ET GENEVIÈVE DARRIGRAND

décédés respectivement le 20 et le 21 février 2021
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QU’EST-CE POUR MOI QUE D’ÊTRE PROTESTANT ?

Deux témoignages

Être protestant, pour moi, c’est un devenir quotidien, au 
gré de mes rencontres, de ce que j’entends, lis et fais. Je 

confirme chaque jour mon protestantisme réformé, dans la 
suite de mes parents qui combinaient les Cévennes parpail-
lotes et la Bourgogne catholique libérale. 

Ce choix repose sur quelques sujets majeurs : Dieu, Jésus, 
la Bible et les institutions protestantes, notamment.

Le nom de Dieu, souvent affublé de tous les qualificatifs 
évoquant espoir et protection, me dépasse et je ne l’emploie 
guère. Selon les régions du monde et les circonstances de 
l’époque, la quête du salut — pour maintenant ou pour plus 
tard — existe partout, sous des formes différentes. Je choi-
sis la vision protestante et réformée pour mieux vivre. 
Par ses lettres, Paul m’a convaincu que l’on ne va à Dieu 
que par Jésus le Vivant. Vivant, Il est allé au bout de son 
humanité, jusqu’à en mourir, assassiné par les puissances 
du moment. Il peut vivre à nouveau dans chaque humain. 
Souvent, Il m’aide à donner un sens au monde et me per-
met de me faufiler « radicalement » entre bien et mal.

La Bible (sans exclure d’autres grands textes), lue, étudiée, 
discutée, prêchée, comparée, remâchée, retournée, me per-
met de mesurer l’immense effort multimillénaire des hu-
mains pour avancer vers une vie plus digne de l’humanité 
créée. Son interprétation par les Réformateurs et par leurs 
successeurs, centrée sur la grâce accordée sans limite, li-
bérant de la culpabilité pour agir en responsable avec les 
autres me convient à merveille. C’est une histoire de libé-
ration pour continuer à avancer par des décisions libres et 
responsables.

Enfin, le protestantisme que j’aime, issu de la Réforme, est 
peu clérical et peu hiérarchique. Il est parfois difficile et 
exigeant. Des modernités sont les bienvenues.
Les institutions imparfaites de cette religion, construites 
pour perdurer et transmettre la foi, évitent de tomber dans 
le cléricalisme et le sacré qui masquent le véritable témoi-
gnage de Jésus. Jésus ne fut pas directement créateur d’une 
nouvelle religion.

Alain BRIGODIOT

Je suis protestante depuis toujours ! 4 grands-parents pro-
testants, quasiment aucun catholique dans mon environ-

nement proche ! Deux paroles m’ont marquée dans mon 
enfance : d’abord à l’école du dimanche, lors d’une séance 
sur Paul à Damas, le moniteur m’a dit à moi : « Tu trouveras 
ton chemin de Damas ! » Et puis au catéchisme Pierre Fath, 
le pasteur libéral qui a beaucoup compté pour moi, disait 
souvent : « Entre la toute puissance et l’amour de Dieu, 
j’opte pour l’amour. » Même si nous étions de nombreux 
catéchumènes qui auraient pu marcher en troupeau vers 
le baptême ou la confirmation, autant le pasteur que mes 
parents m’ont toujours laissé le choix, la liberté et la chance 
du doute. 

Mais je sais que même si tout cela a eu une importance 
majeure, je suis devenue protestante plus tard. Et c’est sur-
tout par des rencontres avec, entre autre, des catholiques, 
cette sœur qui accompagnait si bien un groupe de jeunes 
lors d’un camp Cimade dans un village en préfabriqués de 
Camargue : elle nous emmenait aider des familles, lorsque 
nous n’étions pas en train de faire une sorte de colonie de 
vacances avec les enfants. Nous avions entre 20 et 25 ans, 
protestants, catholiques. Mais une action commune, une 
prière semblable. L’évidence de l’œcuménisme s’est impo-
sée, ainsi que le lien fort entre recherche biblique et ser-
vice. Et puis toujours le doute est là, mais comme une né-
cessité de ne rien tenir pour acquis, de remettre toujours 
tout en cause, de ne pas s’arrêter, de ne pas se conformer. 
Être protestante pour moi c’est essayer de trouver le che-
min de la prière avec d’autres, car on n’est pas chrétien tout 
seul, et tenter avec eux de faire un tout petit peu advenir le 
Royaume ici et maintenant. Je crois que je rencontre Dieu 
dans le regard de l’autre.

Claire DUCHESNE
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Lectures bibliques quotidiennes
d'avril 2021

Léa et Hugo Domenach

LES  MURS  BLANCS

Grasset, février 2021 ; 318 pages

Pour nous, Châtenaysiens ou voisins de Châtenay depuis plus ou 
moins longtemps, les Murs Blancs font partie de notre géogra-
phie locale, surtout que le philosophe Paul Ricœur, qui fut long-
temps paroissien de Robinson, y résida plus de 50 ans.
Mais peu d'entre nous ont eu l'habitude d'en franchir le por-
tail ; et aujourd'hui, ce qui fut un haut lieu communautaire de la 
réflexion et de l'action du christianisme  social est retombé dans 
l'anonymat. Ce grand jardin enchanteur, inspirateur de la revue 
Esprit, s'est divisé en une série de petites propriétés privées, où 
l’habitant n’a d’autre ambition que d’y vivre tranquillement.

Alors, deux des petits-enfants d'un des couples fondateurs ont 
pris conscience qu'aucun récit de cette extraordinaire aventure 
intellectuelle et communautaire n'avait été écrit. Ils se sont lancés 
dans ce travail de longue haleine entre 2009 et 2021, avant que 
les derniers témoins aient disparu.
Personne n'y avait pensé, mais beaucoup les ont encouragés. 
Alors a commencé la course pour collecter tous les  témoignages 
dispersés, mais encore disponibles ; ils ont fouillé les tiroirs, les 
collections de lettres et d'archives oubliées dans les greniers et 
les caves ; ils ont sollicité les souvenirs encore présents dans la 
mémoire de ceux qui y ont participé ; ils ont encore interrogé 
tous ceux qui, comme eux, ont grandi sous ces arbres et partagé, 
sans bien s'en rendre compte, cette extraordinaire saga, avant de 
partir, chacun de son côté, vivre sa vie d'adulte ailleurs. 
Ils n’ont pas oublié les nombreux amis de passage, hébergés de 
façon souvent  improvisée ; ceux qui voulaient participer aux 
grandes discussions, aux sympathiques pique-niques sur les pe-
louses, et bien sûr avoir accès à la bibliothèque Emmanuel Mou-
nier conservant tous les numéros de la revue  Esprit depuis sa 
création en 1930. Certains venaient de tous les pays du monde.
Toutes ces notes et anecdotes, présentées avec empathie, voire 
avec humour dans un ordre à peu près chronologique, forment 
une évocation pleine de sève de cette aventure inédite, étalée 
sur trois ou quatre générations du XXe siècle. Évocation saluée 
d’un “C'est chouette !” par l'un des derniers visiteurs réguliers de 
l’endroit (Emmanuel Macron, assistant de Paul Ricœur pendant 
deux ans). Mais qui pourrait mettre du baume au cœur et redon-
ner du cœur à l'ouvrage par les temps qui courent. 
 

Sylvette BAREAU

Psaume
J1 
Jeudi saint

Marc 13.1-37 115

V2 
Vendredi 
saint

Marc 14.1-72 30

S3 Marc 15.1-41 32
D4 Marc 15.42-47 118.1-18
Pâques Actes 10.34-43

Colossiens 3.1-4
Marc 16.1-8

L5 Marc 16.1-8,(9-20) 63
Ma6 Luc 24.13-35 64
Me7 1 Corinthiens 11.2-34 65
J8 1 Corinthiens 12.1-31 66
V9 1 Corinthiens 12.31–13.13 67
S10 1 Corinthiens 14.1-40 68
D11 1 Corinthiens 15.1-11 118.19-23

Actes 4.32-35
1 Jean 5.1-6
Jean 20.19-31

L12 1 Corinthiens 15.12-34 69
Ma13 1 Corinthiens 15.35-58 70
Me14 1 Corinthiens 16.1-24 71
J15 Exode 19.1-25 72
V16 Exode 20.1-21 73
S17 Exode 20.22–21.17 74
D18 Exode 21.18–22.3 4

Actes 3.13-19
1 Jean 2.1-5
Luc 24.35-48

L19 Exode 22.4-16 75
Ma20 Exode 22.17-23.9 76
Me21 Exode 22.10-33 77
J22 Exode 24.1-18 78.1-39
V23 Corinthiens 1.1-11 78.40.72
S24 2 Corinthiens 1.12–2.4 79
D25 2 Corinthiens 2.5-17 118.24-29

Actes 4.8-12
1 Jean 3.1-2
Jean 10.11-18

L26 2 Corinthiens 3.1-18 80
Ma27 2 Corinthiens 4.1-18 81
Me28 2 Corinthiens 5.1-10 82
J29 2 Corinthiens 5.1-10 83
V30 2 Corinthiens 6.1-13 84
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Cadre local
Claire Siringo : clairemartingo@gmail.com

Responsable Louveteaux
Louise Chabas : 06 51 32 81 55

louise.chabass@gmail.com

Responsable Éclaireurs
Sébastien Roux : 06 32 82 40 72

sebastien.roux6@gmail.com

Responsable Aînés
Mathieu Collura : 06 82 22 12 24

mcg_collura@orange.fr
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Antoine JAULMES
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H. COHEN-SALMON
Imprimeur : Atout’com
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Permanence pastorale tous 
les jeudis de 14h à 16h

Tel. 01 46 60 30 40
        07 49 02 31 15

www.epuf-robinson.org

Jeudi 1 19h** Jeudi saint : célébration avec sainte cène partagée 
sur zoom avec la paroisse EPUF de Palaiseau*

Vendredi 2 17h00 Vendredi saint : à l’église catholique Ste Bathilde*

Dimanche 4 10h30 Culte de Pâques avec sainte cène*

Mardi 6 18h00 Bureau du CP

Mercredi 7 20h30 Comité de rédaction du 702

Sam.10 Dim. 11 « Grand coup » régional des éclaireurs-
louveteaux*

Dimanche 11 10h30 Culte et club biblique*

Mardi 13 20h00 Conseil presbytéral

Jeudi 15 20h00 Groupe biblique*

Dimanche 18 10h30 Culte avec sainte cène

Lundi 19 10h 16h ReCat à Boissy-Saint-Léger*

Vendredi 23 16h00 Café philo*

Samedi 24 10h30 Atelier de théologie*

Dimanche 25 10h30 Culte

Mardi 27 15h00 Routage du 702

Association cultuelle
Pasteur : Arthur GERSTLÉ-JOLY
Tél : 01 46 60 30 40 ou 07 49 02 31 15 Mail : arjoly.p@gmail.com

Conseil presbytéral
Président : Antoine JAULMES
Tél : 01 60 11 75 98, Mail : antoinejaulmes@msn.com
Trésorière : Véronique CORDEY (adresser les courriers à la paroisse)
Tél : 01 46 63 66 08, Mail : vcordey@club-internet.fr
Chèques à "Église Réformée de Robinson" :
Crédit Lyonnais, compte n° FR 12 30002 00594 0000005981P 51

Association culturelle - Centre de Robinson
36 rue Jean Longuet, 92290 Châtenay-Malabry
Présidente : Magali CHABAS
Tél : 01 46 61 39 97, Mail : magali@chabas.com
Trésorier : Pierre WOERNER
Mail : apwoerner@orange.fr
Cotisation 10 € - Chèques à “Centre de Robinson” 

Maison ouverte
Planning des salles : Laurence THIOLON, Tél : 06 30 89 91 58
Uniquement en cas d'urgence pour les clefs : 
Gisèle BERTHON, Tél : 01 43 50 72 98

* Voir p.3
** A confirmer


